


[image: couverture]







[image: pagetitre]




[image: image]






GUSTAVE MOREAU





	Naissance ? Né le 6 avril 1826 à Paris.


	Mort ? Décédé le 18 avril 1898 dans la même ville.


	Contexte ? La seconde moitié du XIXe siècle et la naissance de l’art moderne, porté par le réalisme, l’impressionnisme et, à la fin du siècle, le symbolisme.


	
Œuvres majeures ?


	Œdipe et le Sphinx (1864)


	Orphée (1865)


	Prométhée (1868)


	L’Apparition (1876)


	Sémélé et Jupiter (1895)








L’œuvre de Gustave Moreau s’inscrit à une époque charnière de l’histoire de l’art, lorsque l’art moderne relègue le Salon et l’académisme au second plan. Il renouvelle la peinture d’histoire et devient l’un des représentants majeurs du symbolisme, un mouvement littéraire et artistique de dimension internationale qui puise ses sujets dans la mythologie et l’onirisme et fait la part belle aux symboles.

Ayant suivi un enseignement artistique classique, Gustave Moreau étanche son immense soif de connaissances en arpentant les allées du Louvre et d’autres musées. Il voyage aussi énormément, et son séjour de deux ans en Italie, lors duquel il apprivoise les grands maîtres de la Renaissance, aura une influence déterminante sur son art. Mais sa vaste culture lui vaut, au début de sa carrière, d’être qualifié de simple imitateur. S’écartant par la suite de ses sources d’inspiration tout en les mettant à profit, Moreau développe son propre style, à travers des œuvres aux références multiples, auréolées de mystère. L’artiste devient célèbre à partir de 1864, grâce à l’obtention d’une médaille au Salon.

La plupart de ses toiles sont aujourd’hui rassemblées dans le musée Gustave Moreau, créé à l’initiative de l’artiste lui-même qui, à la fin de sa vie, aménage sa maison et son atelier afin qu’on y ouvre un musée. Dans ce but, il lègue ses œuvres encore en sa possession à l’État français. Outre cet héritage, il exerce aussi, en tant que professeur à l’École des beaux-arts, une influence indéniable sur plusieurs de ses élèves qui deviendront, quelques années plus tard, les instigateurs des avant-gardes du XXe siècle.







CONTEXTE





UNE SOCIÉTÉ EN PLEINE MUTATION

Au cours de la seconde moitié du XIXe siècle, plusieurs régimes politiques se succèdent en France. Quatre ans à peine après sa proclamation, la Deuxième République laisse place, en 1852, au Second Empire, dirigé par Louis-Napoléon Bonaparte (1808-1873), dit Napoléon III. Suite à la guerre franco-prussienne de 1870, la Troisième République voit le jour et perdurera jusqu’en 1940.

Mais la France de cette époque connaît également de profondes mutations d’ordre économique, technologique et culturel. Sous l’impulsion de la révolution industrielle, née en Angleterre à la fin du XVIIIe siècle, le pays bascule de plain-pied dans la modernité dès le début du XIXe siècle, et les choses s’accélèrent de manière fulgurante à partir de 1850. D’une économie principalement agraire et artisanale, le pays passe à un mode de production industrielle. Les nombreux progrès techniques sont l’une des conséquences de ce changement, mais beaucoup d’autres domaines sont également affectés.

Aussi le paysage parisien change-t-il considérablement en raison d’importants travaux commandités par Napoléon III et menés par le préfet Georges Eugène Haussmann (1809-1891), qui met à profit l’apparition de nouveaux matériaux de construction. Le gouvernement entend transformer Paris en profondeur. Ainsi, de larges boulevards avec trottoirs remplacent progressivement les rues étroites de la capitale, et les monuments et autres édifices publics se voient rehaussés d’une dentelle de fer typique de l’époque.




LA NAISSANCE DE L’ART MODERNE

Tout au long du XIXe siècle, la production artistique française est contrôlée par l’Académie, qui dicte le bon et le mauvais goût et énonce les règles de la création artistique. Elle privilégie la composition par le dessin – et non les couleurs –, l’idéalisation des sujets et les thèmes historiques ou mythologiques. Seuls les artistes reconnus par l’Académie voient leurs œuvres acceptées au Salon, l’exposition officielle de l’institution.

Parallèlement se développe un art anticonformiste initié par Gustave Courbet (1819-1877), chef de file du réalisme pictural, et par Édouard Manet (1832-1883), considéré comme le précurseur de l’art moderne, puis repris par les impressionnistes. Ces derniers développent un nouveau système d’appréciation de l’art, indépendant du Salon, en organisant leurs propres expositions en marge des événements officiels. Les cafés deviennent ainsi des lieux de rassemblement et d’exposition. Progressivement, l’art est envisagé comme un moyen d’expression subjectif par les artistes, qui délaissent les critères esthétiques admis jusqu’alors. Mais leur originalité est difficilement acceptée par leurs contemporains, peu habitués à une telle liberté de création.


LE RÉALISME ET L’IMPRESSIONNISME




Le réalisme est un courant littéraire et artistique né dans la deuxième moitié du XIXe siècle. Il consiste en la représentation la plus fidèle possible de la vie ordinaire, sans idéalisation. En représentant des sujets ruraux de manière extrêmement réaliste, Gustave Courbet montre la dureté de la vie paysanne et investit l’art d’un nouveau rôle social. Lors de sa présentation au Salon de 1850, Un enterrement à Ornans suscite une violente polémique, notamment en raison de la banalité de son thème – un enterrement dans une ville de province.

Quant aux impressionnistes, désignés comme tels par le journaliste Louis Leroy en 1874, ils forment un groupe artistique au style et aux thèmes propres. Se concentrant essentiellement sur leurs émotions, ils tentent de traduire sur leurs toiles

une impression subjective et éphémère, délaissant la reproduction fidèle du réel. Pour ce faire, les impressionnistes sortent de leur atelier et peignent en extérieur, d’après nature, principalement des paysages, en essayant de capter le mouvement du monde et les jeux de lumière. D’un point de vue stylistique, l’impressionnisme se caractérise par l’éclaircissement de la palette de couleurs et par l’absence de dessin au profit de petites taches de peinture.
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